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LES LIVRES DE L'ETE

LORRAINE CONNECTION
PAR DOMINIQUE MANOTTI
Apr• s avoir chronique
[ambiance dŽlŽt•r e des annŽes
Mitterrand et leurs liaisons
maudites avec I argent,
Dominique Manotti ex-
professeur d economie, s est
lancŽe en 2006 dans un docu-
polar sanglant, qui relate les
dessous de I affaire Daewoo
Thomson dans la Lorraine
sinistrŽe des annees 90 Un style
sec qui a le tempo d'une mam
courante de commissariat
Rivages Noir, 259 p., 8,50 €.

LA MURAILLE INVISIBLE
PAR HENNING MANKEL
Le cŽl•br e romancier suŽdois,
gendre de Ingmar Bergman,
a place en 1998 son non
moindre cŽl•br e commissaire
Wallenberg et sa ville d Ystad
au cÏu r d un complot mžrit
par deux militants dŽ•us
des idŽologies collectives qui
veulent dŽmanteler la finance
nternationale en jouant des

vulnŽrabilitŽs des systemes
informatiques Certes, on y
parle encore de disquettes
[le roman a dix ans ') ma”s ̂

ce dŽtail pr•s , I ambition des
hackers ainsi dŽpeinte est assez
prŽmonitoire
Seuil, 528 p., 8 e.

LE TRÈS CORRUPTIBLE
MANDARIN
PARQIUXIAOLONG
Comme son nom ne I indique
pas. I auteur, ne a Shanghai,
Žcrit sur sa ville natale en
americain et vit aux Etats-Unis
ou il s est exilŽ apr• s les
Žvenements de Tienanmen
On retrouve dans ce roman
publiŽ en 2006, l'inspecteur-

V
L'INFILTRE
POWER PLAY
Voila deux écrivains américains qui se sont fait
une spécialité du polar d'entreprise, un genre
relativement récent dans la veine noire qui a
longtemps privilégié la enrique sociale et les tour-
ments moraux du justicier aux pnses avec le Mal.

John Grisham est une vieille connaissance
depuis le grand succès de La Firme (1991) dont
le héros a éte incarné au cinéma par Tom Cruise
en 1993. Dans son nouveau roman, L'InfiltrŽ, il
reprend les mêmes ingrédients. Là encore il est
question d'un brillant jeune avocat, embauche
dans un prestigieux cabinet new-yorkais à sa sor-
tie de l'université Cette fois, il est aux pnses avec
un ennemi invisible qui le pousse à violer les
secrets du cabinet en le menaçant de rendre
publique une vidéo tournée lors d'une beuverie
sexuelle de campus. Maîs notre avocat est un vrai
cerveau (sinon il n'aurait pas été embauche)
et se bat comme un lion pour déjouer les
manœuvres de l'ennemi. L'intrigue est le pré
texte à une peinture des mœurs brutales de dres-
sage des futurs associés des grands cabinets
améncams. Et la chute une sorte de morale édi-
fiante pour jeunes gens que l'ambition dévore.

Même ambiance de mâles alpha à l'ego dévas-
tateur dans le Power Play de Joseph Fmder, lance
dans la carrière d'écrivain l'année où Grisham
touche le jackpot. Si le premier est un ancien
avocat, le second est un ancien espion et jour-
naliste économique. Dans le cas présent, on se
trouve au côté du comité de direction d'un
constructeur aéronautique (secteur hautement
romanesque puisqu'on le retrouve en toile de
fond de L'InfiltrŽ), dont la présidence vient
d'échoir à une femme Lors d'un séminaire de
cohésion d'équipe, le comité est pris en otage.
Le héros est un sous-fifre, invité au séminaire
pour remplacer son patron à la volée. C'est à tra-
vers son regard faussement naïf que le néophyte
est introduit dans l'intimité des Comex et initie
aux arcanes des systèmes de sécurité financière
des entreprises. L'mtngue, un peu cousue de fil
blanc, sert là encore de prétexte à une féroce des-
cription du monde des affaires.
J o h n G n s h a m Robert Laffont 400 p 21 €
Joseph Fmder Alb in Miche l 416p 21 50€

Lavis de ta rédaction
Ecritures rapides et efficaces, intrigues suffi-
samment bien tricotées pour faire tourner les
pages sans se lasser, documentation précise
pour asseoir la crédibilité des protagonistes (Fm-
der se fend même a la fin d'une liste de remer-
ciements a tous les spécialistes divers qu'il a sol
licites pour rédiger son livre). De quoi passer un
moment agréable sans prise de tête. Et qui pen
dant l'été remplace avantageusement la lecture
de la Harvard Business Review et des diverses
revues de management

PASCALE-MARIE DESCHAMPS
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po•t e Chen sur Les traces

d'un cadre du Parti double d'un

magnatde la finance qui est

suspecte de corruption Chen

va le poursuivre jusqu'ˆ  Saint-

Louis (Missouri) Une autre

image de la modernisation

enclenchŽe par Deng Xiao Ping

au dŽbut des annŽes 80.

Liana Levi/Points, 346 p., 7 e.

MOISSON ROUGE
PARDASHIELLHAMMETT
A lire pour se replonger dans

le capitalisme sauvage de

l'AmŽrique de 1929 dŽcrite par

l'ancien dŽtective privŽ de

l'agence Pmkerton, fondateur

du roman noir. Dashiell

Hammett plante dans

Ç Moisson Rouge È les grands

archŽtypes du genre : la vamp,

les gangsters affairistes,

les politiciens corrompus

et le flic ambigu et torture

Pas moins de 76 personnages,

dont peu survivront ˆ  la

moisson du dŽtective

Continental Dp, venu nettoyer

Personville (Montana) P.-M. D.

Gallimard Série noire (nouvelle
traduction), 286 p., 18,50 €.

CHASSEURS DE TETES
PARJONESB0
Cet auteur norvŽgien n'est pas

un inconnu dans le monde

du polar Depuis Ç L'Homme

chauve-souris È, cet ancien

journaliste Žconomique a

dŽmontrŽ une bonne ma”trise

du rythme comme de l'Žcriture,

nerveuse sans verser dans le

tape-ˆ-l'Ïi l Cettefois.il

dŽlaisse son hŽros rŽcurrent,

l'inspecteur alcoolique Harry

Hole, pour s'mtŽresserau

milieu du recrutement

Le narrateur, Roger Brown, se

targue d'•tr e l'as des chasseurs

de t•tes . Sa martingale : utiliser

les techniques d'interrogatoire

du FBI Brown a une femme

sublime dont le tram de vie

dispendieux l'oblige ˆjoue r les

monte-en-l'air, en profitant des

renseignements collectŽs lors

des entretiens d'embauchŽ

Jusqu'au jour ou le candidat

parfait se prŽsente : sang-froid,

compŽtence. etunRubens

dans le salon. Pour Brown,

e est le dŽbut des ennuis L. S.

Gallimard Série noire, 310p.,
17,50 €.

CITYBOY, CONFESSIONS EXPLOSIVES
D'UN TRADER REPENTI
LE LOUP DE WALL STREET
UN TRADER NE MEURT JAMAIS
CONFESSION D'UN BANQUIER POURRI
La crise financi•re fait jailli r deux veines que l'Ždi-
tion s'emploie ̂  exploiter. La premi•re est celle
des essais explicatifs et aust•res par des experts
qui souvent n'ont pas vu venir la catastrophe. La
seconde est celle de la fiction trash par des acteurs
au coeur du syst•me qui souvent l'ont pillŽ et
dŽvoyŽ. En voici quatre, allant du roman vrai au
faux tŽmoignage en passant par la confession du
repenti et le thriller pŽdagogique. Geraint Ander-
son, fil s d'une figure du Parti travailliste, est sorti
de Cambridge. Analyste financier, il a sŽvi chez
ABN Amro, la SociŽtŽ gŽnŽrale et Dresner Klein-
wort. Son Cityboy a d'abord ŽtŽ une chronique de
la vie quotidienne ̂  la City avant de devenir le
roman vrai des turpitudes des salles de marchŽs.
Jordan Belfort, dans le commerce de la viande,
avant de saigner les investisseurs ̂  Wall Street,
puis les acquŽreurs de logement sur Main Street,
est sorti de prison o•  il a ŽtŽ incarcŽrŽ pour escro-
querie. Son Loup de Wall Street conte les mŽfaits
du cynique manipulateur de cours qu'il a ŽtŽ.

Marc Fiorentino, fil s d'un manutentionnaire, est
sorti de HEC. Ex-banquier d'affaires, PDG d'un
site de conseil financier, il met en sc•ne ̂  travers
Un trader ne meurt jamais un dŽcryptage de la
mŽcanique infernale des marchŽs.
CrŽsus, enfin, n'est pas encore sorti de l'anony-
mat. Ç Banquier È tombŽ en disgr‰ce, ou plus
vraisemblablement journaliste ̂  la plume facile,
ses Confessions m•lent anecdotes fictives et vrais
ŽvŽnements, personnages imaginaires et vrais
protagonistes, fausse ambiance de saloon et vrais
r•glements de comptes, pour peindre l'‰me
noire des banquiers. Quatre vrais-faux romans
en somme qui plongent le lecteur avec plus ou
moins de brio dans le m•me cocktail d'adrŽna-
line et coca•ne, tapin et rapine auquel se sont
abreuvŽs jusqu'̂  plus soif les voyous dorŽs sur
tranches des marchŽs.
Geraint Anderson, Ba l l and ,413p ,22,90!.
Jordan Belfort, Max M i lo , 608 p , 24,90 !
Marc Fiorentino, Robert Laf font, 252 p , 18 •
CrŽsus. Fayard 233 p , 1790 !

Lavis de la rédaction
La littŽrature en dirait plus sur le monde que le
journalisme et le documentaire. C'Žtait sans
doute vrai pour leur Žpoque d'Emile Zola (L'Ar-
gent), John Steinbeck (Les Raisins de la col•re), Tom
Wolfe (Le Bucher des vanitŽs) ou de Bret Easton
Ellis (American Psycho). ‚ a ne l'est certainement
pas encore de cette littŽrature, vite faite, vite lue.
Des livres qui laissent l'arri•re-gožt dŽsagrŽable
de l'arnaque de trop. A lire si l'on ressent l'envie
nausŽeuse de comprendre comment et par qui
on a ŽtŽ plumŽ, mais ̂  n'acheter que si l'on estime
ne pas l'avoir encore ŽtŽ assez. P.-M. D.
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